
RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT 

ET L'IDENTIFICATION DE PLAGIORCHIS 
( MULTIGLANDULARIS) CIRRATUS (Rudolphi 1802)

I. Etude du cycle évolutif

Par Alice BUTTNER et Cécile VACHER

Depuis de nombreuses années, au lieudit « Moulin de Thuet », 
un certain pourcentage de Gammarus pulex L. récoltés dans la 
Veude, non loin du Domaine Universitaire de Richelieu (Indre-et- 
Loire), présentent des métacercaires sous-cuticulaires de type Pla- 
giorchis.

L’ingestion de ces métacercaires par des souris d’élevage a per­
mis d’obtenir un grand nombre d’exemplaires adultes, dont certains 
ont été soumis, à fin de détermination, à R.-Ph. Dollfus. Cet auteur 
donne, ci-après une description détaillée et une discussion sur la 
position systématique de ces Trématodes qu’il identifie à l’espèce 
Plagiorchis (Multiglandularis) cirratus (Rudolphi, 1802).

Cependant, ces Distomes assez communs chez de nombreux 
Oiseaux d’Europe et d’Asie Occidentale, n’ont jamais été trouvés 
dans les autopsies d’Oiseaux pratiquées chaque été, depuis près de 
30 ans, à la Station expérimentale de Parasitologie de Richelieu, 
ce qui préjugerait peut-être en faveur d’un hôte migrateur, de pas­
sage en une autre saison au voisinage des gîtes parasités.

En revanche, il nous a été relativement facile de dépister 
les hôtes naturels hébergeant les premiers stades larvaires de cet 
Helminthe, et nous rapportons ici les résultats de nos recherches 
concernant le cycle évolutif de ce Plagiorchiidæ.

*
* *

Matériel et techniques

Le matériel vivant que nous avons utilisé (Mollusques, Gammares, 
Aselles, Poissons, Crapauds, Grenouilles, Couleuvres, Souris) a été pré­
levé, soit dans les gîtes infestés, soit dans les canaux du Domaine uni-
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versitaire de Richelieu, les ruisseaux du Bois de Boulogne à Paris, ou 
les élevages de nos laboratoires.

Les localisations habituelles des kystes métacercariens chez les Gamma- 
res ont été mises en évidence par examen des spécimens parasités, 
comprimés entre deux lames maintenues aux extrémités par des pinces 
robustes. La morphologie interne des métacercaires mûres a été étudiée 
par dissection des Gammares et libération des kystes dans l’eau physio­
logique, ou dans des produits à base d’alcool polyvinylique (rhodoviol 
H.S. 10 ou H.S. 100 en solution saturée dans l’eau distillée), et légèrement 
additionnés de rouge neutre ou de vert de méthyle. Après incision de la 
paroi kystique, la métacercaire dégagée de son enveloppe a été dessinée 
à frais, à la chambre claire, ou colorée au carmin chlorhydrique (1).

Les sporocystes et xiphidiocercaires ont été examinés vivants dans du 
rhodoviol H.S. 100 en solution, ou après fixation à l’alcool-formol et colo­
ration au carmin chlorhydrique ou bleu de méthylène.

Les Distomes adultes ont été fixés à l’alcool chaud et colorés au carmin 
chlorhydrique, bleu de Unna-orcéine, bleu de Unna-tannin orange, bleu 
polychrome-orcéine et bleu polychrome-tannin orange.

*
* *

Recherches sur le cycle évolutif

La présence d’un stylet dans les kystes jeunes, l’enkystement des 

métacercaires chez des Gammares, apportaient déjà deux élé­

ments d’information sur le cycle biologique de ce Trématode :

1° la cercaire est une xiphidiocercaire du groupe « armata » 
Lühe, 1909, caractéristique commune à tous les Plagiorchi-

dés ;

2° le second hôte intermédiaire est un Arthropode aquatique,

a) Les hôtes :

Premier hôte intermédiaire. — Les Mollusques présents dans 

la Veude, dans le biotope des Gammares infestés, appartenaient 

aux espèces suivantes : Limnaea stagnalis (L.), L. limosa (L.), 

L. palustris (Müll.), Bithynia tentaculata (L.), Vivipara vivipara (L.), 

Theodoxia fluviatilis (L.), Pisidium amnicum (O. F. Müller).

(1) Des essais d’évolution de métacercaires mûres dans leurs kystes, sous la 
seule action de la température ont été tentés sans résultats : 17 métacercaires 
âgées de 20 jours, placées (non aseptiquement) dans l’eau physiologique, à une 
température variant de 30 a 35° C., ont subsisté pendant 10 jours sans manifes­
tation visible d’une quelconque évolution. Des kystes témoins, placés dans les 
mêmes conditions, mais à la température du laboratoire (22-25° C.), étaient déjà 
en voie de lyse au bout de 48 heures. Peut-être le maintien de kystes dans un 
milieu aseptique, à température élevée, permettrait-il un développement in vitro 
de la métacercaire en adulte.
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C’est chez Limnea stagnalis et L. limosa seulement que nous 
avons pu identifier les xiphidiocercaires s’enkystant chez les Gam- 
mares infestés. Les pourcentages d’infestation des Limnées étaient 
assez faibles (10 à 15 %), mais les émissions quotidiennes de cer- 
caires étaient massives.

Deuxième hôte intermédiaire. — Mis en présence de ces cer- 
caires, des Gammarus pulex L. d’élevage succombèrent en quelques 
heures, le corps, les antennes et les pattes criblés de cercaires 
enkystées. Une attraction intense concentrait les cercaires autour 
de la tête, du corps et des appendices, malgré les contractions mul­
tiples du Gammare pour se défendre contre cette attaque en masse. 
Les larves rampaient sur la cuticule, introduisaient leur stylet au 
point de jonction de deux articles et s’enfoncaient dans les tégu­
ments en abandonnant leur queue. L’enkystement se produisait en 
30 à 60 minutes, et le stylet libéré flottait dans le kyste pendant 
deux ou trois jours. Les kystes grandissaient lentement et attei­
gnaient leur maturité en 12 à 15 jours, la température ambiante 
oscillant autour de 25° C.

Des Crustacés Isopodes (Asellus aquaticus L.), provenant de ruis­
seaux du Bois de Boulogne, à Paris, furent exposés à leur tour aux 
attaques de ces xiphidiocercaires. Au bout de 24 heures, ils avaient 
contracté des infestations aussi fortement positives que les Gam- 
mares. Il paraît donc vraisemblable que d’autres Arthropodes aqua­
tiques (larves d’insectes par exemple) puissent avoir une réceptivité 
égale à ce parasitisme.

A l’inverse, des organismes appartenant à des groupes zoologi­
ques différents, comme des têtards d’Alytes obstetricans (Laur.) en 
particulier, n’exerçaient aucune attirance sur les cercaires émises 
à leur contact et ne se sont pas infestés.

Hôte définitif. — A partir des kystes mûrs, obtenus expéri­
mentalement chez des Gammares ou des Aselles, des infestations 
d’animaux pœcilothermes ou homœothermes ont été tentées, afin 
d’obtenir la forme adulte du parasite.

1) Infestation d’animaux pœcilothermes : Ont été soumis à cette 
infestation, par ingestion de 200 à 300 kystes âgés de 15 à 20 jours, 
les animaux suivants : Cottus gobio, Natrix natrix, Natrix maura, 
Bufo vulgaris, Rana esculenta et Ranci dalmatina.

Protocoles d’infestation :

Cottus gobio est sacrifié 12 jours après l’infestation. Autopsie 
négative.
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Natrix natrix est sacrifiée 7 jours après l’infestation. Autopsie 
négative.

Natrix maura est sacrifiée 11 jours après l’infestation. Autopsie 
négative.

Bufo vulgaris est sacrifié 18 jours après l’infestation. Autopsie 
négative.

Rana esculenta est sacrifiée 5 jours après l’infestation. Autopsie 
négative.

R. dalmatina est sacrifiée 5 jours après l’infestation. Autopsie néga­
tive.

L’insuccès de ces tentatives d’évolution chez des Vertébrés à tem­
pérature variable nous incite à reprendre cette expérimentation 
avec des homœothermes.

2) Infestation de Souris blanches : Une première série d’expé­
riences est effectuée sur trois Mus musculus albus, à partir de Gam- 
marus pulex, infestés spontanément au gîte de Thuet.

L’infestation des Souris s’opère assez facilement en dilacérant les 
Gammares et en mélangeant les débris à du biscuit pilé dans un verre de 
montre. Chaque Souris ingère ainsi en moyenne de dix à quinze kystes 
mûrs. L’examen quotidien des fèces nous permet de trouver, six jours 
après l’infestation, des œufs operculés en voie de segmentation, témoi­
gnant de la présence dans l’intestin de quelques Trématodes parvenus 
à l’état adulte.

La première autopsie est pratiquée sept jours après l’infestation. Elle 
permet de retrouver dans l’intestin moyen six spécimens adultes de 
Plagiorchis qui, ainsi qu’il est dit plus loin (1), appartiennent au sous- 
genre Mnltiglandularis et à l’espèce cirratus.

Une deuxième Souris est sacrifiée le onzième jour ; quatre nouveaux 
exemplaires adultes sont retirés de son intestin ; le tube digestif de ces 
douves était rempli d’hématies et intensément coloré en rouge.

La troisième Souris est tuée le treizième jour, et huit Plagiorchis 
adultes sont récoltés dans son intestin grêle.

A partir du sixième jour d’infestation, des œufs sont observés jour­
nellement dans les selles, mais ils ne sont jamais embryonnés.

Une deuxième série d’infestations est effectuée sur trois Musculus albus 
à partir d’Asellus aquaticus expérimentalement parasités. L’infestation 
de ces Rongeurs est réalisée comme précédemment par la voie orale, 
mais avec un plus grand nombre de kystes, âgés de 13 jours. Chaque ani­
mal ingère de 30 à 70 métacercaires.

(1) Voir IIe partie de cet article : Description et Identification par R.-Ph. 
Dollfus.
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Les Souris sont sacrifiées respectivement les onzième, treizième et 
trente-deuxième jours ; 64 vers adultes sont recueillis à la première 
autopsie ; 31 à la seconde, tandis qu’ils ont totalement disparu à la 
dernière.

L’examen quotidien des selles fait apparaître les premiers œufs le 
sixième jour. Ces œufs augmentent en nombre jusqu’au dixième jour 
environ, se maintiennent au maximum jusque vers le vingtième jour, 
pour décroître et disparaître (avec les derniers vers adultes) le trentième 
jour (1). Ces œufs n’étaient jamais embryonnés.

D’après ces expériences, la maturation de l’adulte chez la Souris 
se manifeste déjà dès le 6e jour, et les Vers peuvent persister chez 
cet hôte pendant près d’un mois (2).

3) Maturation des œufs : Les œufs libérés dans l’intestin et 
expulsés avec les fèces ne sont pas embryonnés. A la température 
du laboratoire (22-25° C.), la division cellulaire se poursuit lente­
ment, avec des diapauses, mais sans parvenir à son terme. Pour 
obtenir l’embryon vivant, il a fallu faire intervenir un Mollusque 
et lui faire ingérer les œufs en voie de division. N’ayant plus à 
notre disposition d’exemplaires des Limnées, hôtes intermédiaires, 
nous avons utilisé des Australorbis glabratus d’élevage, et le pas­
sage en transit dans le milieu intestinal de ces Planorbes a suffi 
pour réactiver et achever la segmentation de l’œuf.

b) Les stades évolutifs :

Sporocystes (fig. 1) : Les sporocystes fils, où se développent di- 
rectement les cercaires, sont des éléments sacciformes, générale­
ment blanchâtres, qui envahissent et détruisent progressivement la 
glande digestive du Mollusque. Ils mesurent en moyenne de 600 à 
900 µ de long sur 120 à 150 µ de large, et sont fixés à l’hépato-pan- 
créas par un pied granuleux de 150 à 200 µ sur 70 à 100 µ. Ils pos­
sèdent une paroi cellulaire épaisse, formée de plusieurs couches 
cellulaires et d’une assise interne constituée par des cellules égales 
et aplaties.

Xiphidiocercaires (fig. 2) : Les cercaires qui s’échappent des 
sporocystes ont achevé leur développement. Elles s’apparentent aux 
nombreuses cercaires du groupe « armata » décrites dans la litté-

(1) Cette courbe de production des œufs, qui accuse un maximum en plateau 
pendant 8 à 10 jours, présente des analogies avec celle décrite par J. Yamashita 
en 1953 pour Plagiorchis muris Tanabé, 1922.

(2) Une erreur dans les dates d’infestation de ces Souris nous a fait indiquer 
à tort, dans une publication antérieure (1959), que la longévité des vers chez la 
Souris pouvait atteindre 60 jours.
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Fig. 1. — Plagiorchis cirratus : sporocystes ; 
cercaires mûres et immatures.

rature (Lühe, 1909 ; Cort, 1915 ; Sewell, 1922 ; Dubois, 1929 ; 
Wesenberg-Lund, 1931), ou rapportées dans les traités (Ben Dawes, 
1946 ; Yamaguti, 1958). Mais il ne semble pas qu’elles puissent 
s’identifier à une forme précédemment décrite.
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Fixées en extension par la chaleur, leurs dimensions moyennes 
sont, pour le corps, de 220 à 250 µ de long sur 130 à 150 u de large ; 
pour l’appendice caudal, de 220 à 250 µ de long sur 20 à 40 µ de 
large. Ventouse orale : 60 X 60 µ ; court prépharynx ; pharynx : 
19-20 X 19-20 µ ; acetabulum : 30-35 X 35-40 µ ; stylet : 28-30 X 
5-7 µ. Des rangées parallèles d’épines disposées en quinconces

Fig. 2. — P. cirratus : Xiphidiocercaire.

recouvrent la cuticule dans la moitié antérieure du corps et s’espa­
cent graduellement jusqu’à la ventouse ventrale. Le corps est rem­
pli de granules réfringents, rendant l’observation souvent difficile. 
L’œsophage se divise en avant de la ventouse ventrale en deux 
cæca atteignant l’extrémité postérieure. Les glandes céphaliques, 
au nombre de six paires, sont disposées de part et d’autre de l’ace- 
tabulum en deux groupes inégaux, l’un de deux cellules, sub­
médian, l’autre de quatre cellules, plus externe. La vessie en Y est 
formée de trois branches relativement égales ; un conduit d’excré­
tion traverse la queue dans toute sa longueur. Le système excréteur



RECHERCHES SUR PLAGIORCHIS CIRRATUS 275

Fig. 3. — P. cirratus : Métacercaires ; à gauche, kyste de 5 jours et kyste mûr 
avec ébauches génitales ; à droite, métacercaire mûre extraite de son kyste.

est malaisé à mettre en évidence ; nous ne l’avons observé qu’im- 

parfaitement, mais il semble bien devoir être rapporté au type 

« polyadena » Cort 1919, dont la formule est :

2 [(3 + 3 +  3) + (3 +  3 +  3)] =  36 flammes vibratiles.
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Métacercaires (fig. 3) : Après enkystement de la cercaire, les 

glandes cystogènes se résorbent et les concrétions réfringentes vont 

s’accumuler dans la vessie. Stylet libre dans le kyste pendant les 

trois premiers jours. Kyste de cinq jours : 250-270 X 150-170 µ ; 

kyste mûr : 300-350 X 240-200 µ.

Extraite de son kyste, la métacercaire mesure 1.000 à 1.200 X 

300-350 µ ; ventouse orale : ±  180 X 180 µ ; pharynx : ± 65 X

65 µ ; acetabulum : ± 90 X 90 µ ; œsophage : 90 µ de long ; cæca 

atteignant presque l’extrémité postérieure du corps ; vessie en Y 

dont le tronc médian s’est considérablement allongé et se divise au 

niveau du milieu du testicule antérieur. Petit ovaire sphérique laté­

ral, à droite et au-dessous de l’acetabulum ; canal de Laurer pré­

sent ; deux testicules ovalaires, beaucoup plus développés que 

l’ovaire, en position oblique dans la moitié postérieure du corps, 

le testicule antérieur atteignant presque le sommet d’une des cornes

Fig. 4. — P. cirratus : Adulte. A gau- 
che, forme et dimensions des œufs 
retrouvés dans les fèces, chez la 
souris blanche.
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latérales de la vessie, tandis que le bord distal du testicule pos­
térieur se situe sensiblement au premier tiers de la vessie ; poche 
du cirre très développée, en forme de C, contenant une vésicule 
séminale double, le pénis et les glandes prostatiques, et entourant 
la ventouse ventrale. Pore génital situé juste au-dessus de l’ace- 
tabulum et légèrement sur la gauche.

Adultes (fig. 4) : La description en est donnée ci-après par
R.-Ph. Dollfus. Mentionnons simplement les dimensions moyennes 
du corps : 2.500-2.800 X 500-600 µ.

*
* *

Discussion et conclusion

Il nous a paru intéressant de comparer le cycle évolutif de ce 
Plagiorchis à ceux déjà décrits pour d’autres espèces rapportées au 
même genre, et dont les cercaires armées s’enkystent chez des 
Arthropodes aquatiques.

Nous rappelons, dans le tableau ci-après, les différents hôtes 
qui interviennent dans ces cycles biologiques, aussi bien pour les 
espèces identifiées au sous-genre Plagiorchis qu’au sous-genre Mul- 
tiglandularis.

Le trait le plus frappant qui ressort de ce tableau, c’est l’ubiquité 
présentée à tous les stades évolutifs par ces Plagiorchis. On ne peut 
dégager de ces évolutions particulières un schéma général dans 
lequel viendraient s’intégrer les cycles évolutifs des espèces de l’un 
ou l’autre sous-genre.

Le premier hôte est le plus souvent un Gastropode Pulmoné ; 
mais il peut être aussi un Gastropode Prosobranche [Bithynia ten- 
taculata pour P. (AL) arcuatus].

Le second hôte est, dans tous les cas, un Arthropode aquatique ; 
mais on trouve parfois également les métacercaires chez les Mollus­
ques premiers hôtes [P. (P.) proximns ; P. (AL) mûris].

Enfin, l’hôte définitif s’observe dans les groupes les plus variés de 
Vertébrés à sang chaud (Oiseaux, Mammifères) et, éventuellement, 
chez des animaux à température variable [Chamaeleon, Bufo, pour 
P. (P.) ramlianus].

Cette disparité dans les cycles, chez des espèces aussi étroitement 
apparentées, révèle des facultés d’adaptation très diverses au cours 
de l’évolution. Or cette « indifférence » biologique est un phéno­
mène assez inhabituel chez les Trématodes où la spécificité parasi­
taire, pendant les stades larvaires tout au moins, est en général très
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stricte. Elle n’a pas lieu de surprendre cependant, en raison de 
l’hétérogénéité déjà constatée dans le genre par différents au­
teurs (1).
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